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Les savante n'ont pfts d« chance en te 
moment. Ils pensaient avoir découvert 
un phénomène extraordinaire en la per- 
sonne de Tinsoulevable Johnny Coulon 
<pji, rie» ««'en' posant un index sur le 
Cou et l'autre sur Je poignet de son par- 
tenaire, annihilait les efforts de ce der- 
nier jppur l'arracher du soh 

.-■Pour expliquer la ténacité^.avec la- 
quelle oe citoyen américain "se -cràm- 

_ponôait au sol et de "poiôs bantam se 
transformait en poids ultra lourd, toute: 
une assemblée de doctes professeurs se 
réunît et discuta jÉ*t#u*mênt devant le 
« phénomène » impassible. L'un soute- 
nait, qu'il s'agissait de forces d'inhibi- 
Urvn, l'autre affirmant qu'on était en 
présence de courants fluidlques,un troi- 
sième jurait qu'il ne fallait voir en tout 
c«aift.,qu«* de« manifestations psychiques. 

Or, Coulon les amis tous d'accord en 
-démontrant que le mystère de son insou- 
levabilité était tout simplement une 
mystification': Les courants fluidiques 
ne sent pour rien dans son apparente 
augmentation de poids ; les index sur 

; le cou et le poignet sur du pur « chi- 
qué » et, pour qui sait s'y prendre, les 
cinquante.kilos de Johnny ne résistent 

■ pas à. * l'arrachement. Le facétieux bo- 
veur a trouvé un excellent truc qui lui 

.formel, de déplacer son centre de «ra- 
vi te. de .façon à gêner la « prise » de 
l'adversaire. Mais quand on a éventé le 
truc, il n'y a pas de force psychique qui 
tienne. Et l'aéropage de savants a ap- 
pris :—. trop tard — que Johnny avait 
été . enlevé comme une plume, il y a 
quelques mois, par l'athlète roumain 
Souda, à la salle Desbonnets. 

jb'ail'.eurs, depuis deux semaines, il 
a été « soulevé » par la scène d'un mu- 
fic-haîl parisien qui a bénéfièié d'une 
réclame aussi monstre qye gratuite faite 
parla docte académie à.«5h phénomène ! 

Mais il n'y a pas que les hommes qui 
jouent de mauvais tours aux savants. 
Voïci que les microbes eux-mêmes les 
«ont » à leur tour. 

La gloire de notre Pasteur qui a dé- 
couvert le rôle que joue ces infiniments 
petits dans la naissance et la propaga- 
tion d'un grand nombre de maladies, a 
étéoresquè égalée par celle dèe hom-; 
WÊ^rjtiS^&amme rAngfctfs"- Lister,roït» 
trouvé le moyen de combattre ces cer- 
mes 'infectieux par l'antisepsie. Certai- 
nes substances introduites dans les mi- 
lieux où vivent et se reproduisent les, 
microbes ont, en effet, la propriété de 
détruire ces indésirables et del stériliser 
les milieux. 

Mais voilà maintenant que ces sales 
bestiaux, d'abord écrabouillés par cette 
offensive à coups d'acide phénique, de 
formol et autres antiseptiques, se sont 
ressaisis et font front contre leurs agres- 
seurs. Certes beaucoup d'entre eux sont 
restés sur le carreau, mais à force de 
tendre leur résistance, il en est quel- 
ques-uns qui ont tenu jusqu'au bout... 
de leur existence normale et qui ont fait 
souche de rejetons complètement im- 
munisés par l'hérédité contre les gaz 
asphyxiants que leur prodiguent lés mé- 
decins. 

Aus3i ceux-ci sont-ils restés comme 
deux ronds de flan en constatant ré- 
cemment sous leurs microscopes, que 
des bactéries, bacilles ou coceus qui, 
d'habitude clampsaiènt à la moindre 

, trace d'antiseptique dans leur voisi- 
nage, continuaient maintenant à frétil- 
ler allègrement et à se reproduire à la 
vitesse de deux cents générations par 
vingt-quatre heures — ce qui constitue 
indiscutablement le record de la natalité. 

!1 y a là vraiment de quoi être boule- 
verse et les médecins se trouvent bien 
embarrassés. Comme les microbes pos- 
sèdent également la science du camou- 
flage et qu'à première vue on ne distin- 
gue pas plus un microbe « adapté » 
d'un de ses confrères ordinaires que 
Johnny Coulon d'un simple farceur, nos 
brèves" morticoles sont tout à fait per- 
plexes. 

Autrefois, quand ils avaient réconnu 
dans >eur ennemi un streptocoque ou 
un bacHle quelconque catalogué dans 
l'immense liste des infiniments petits, 
ils se flottaient les mains en disant : 
« A nous deux, mon gaillard ! nous al- 
lons l'envoyer par les gencives une bon- 
ne dose de' phénol qui te mettra knock- 
out ! « Mais aujourd'hui, c'est fini : le 
streptocoque encaisse le phénol avec le 
sourire et, seul, l'échec de la médication 
démontre qu'il faut chercher une autre 
façon de "combattre. Le trépas du mala- 
de est généralement le signe caractéris- 
tique que marque la fin de l'expérience. 

Si, par hasard, le client résiste* le fâ- 
cheux streptocoque adapté au phénol, 
sera estourbi oar le formol. Mais pa- 
tience ! dans quelque temps l'hérédité 
l'adaptera également au formol et bien- 
tôt une race se créera qui résistera à 
tous les antiseptiques passés, présents 
et futurs. 

Ce jour-là la science des médecins se 
trouvera complètement impuissante à 
défendre la oauvre humanité contre les. 
attaques de ses ennemis invisibles. Mais 

• il ne faut pas trop s'en effrayer. Quand 
elle ignorait leur existence et les 
moyens de les combattre, la, race dés 
hommes et celle des animaux n'en a pas 
moine continué son petit bonhomme de 
chemin Et il v a même des mauvaises 
langues qui prétendent que la proohy- 

t laxie et l'hygiène nonssées à l'extrême 
tuent aussi sûrement que les microbes. 

EL ma Toi. l'épidémie de bonne santé 
qui sévit dans les populations vivant 
dans les ruines, les cagnas et les casbas 
lies régions dévastées, où le W.-C. n'est 
iju'un luxe .permis aux favorisés de la 
fortune, semble leur donner raison. 

E. YERMOÈRSCM. 

Coup d'oeil rétrospectif qui prouve la justesse 
de la prévoyance syndicale 

Les 14 et 15 juillet 1917, quand le ca- 
non grondait encore sur tous les. fronts 
de bataille, la Fédération'Nationale du 
bâtiment convoqua les membres de son 
Conseil, que la guerre n'avait pas abser- 
bés,pour tenir, rue Grange-aux-Beiies, 
la première réunion du Comité natio- 
nal,  lequel n'avait pu avoir, lieu depuis 
juillet 1914. La discussion dans ces deux 
réunions, porta surtout sur le rôle que 
devait jouer la classe ouvrière dans là 
réorganisation économique qui devait 
s'imposer après la guerre. 

Voici reproduites fidèlement:les con- 
clusions de ces-deux réunions, qui ont 
fait l'objet d'un rapport paru dans le 
numéro de juillet 1917 du Travailleur 
du Bâtiments 

m 
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La: Nation, doit,, comme elle s'y est 
engagée dès décembre 1914, et dans les 
conditions qui seront déterminées par 
la loi actuellement en discussion devant 
le Parlement, réparer intégralement 
tous les dommages oausés ipàr les faits 
de guerre.       - } 

Elle va-assumer" ainsi de .très,.lourdes 
charges financières. Ces' charges s-'ac- 
croîtront encore, ' dans dès proportions 
formidables, si elle laissé la. reconstitu- 
tion des réjgions envahies,, s'opérer dons 
le désordre et l'anarchie.capitaliste. S'il 
en était ainsi, les scandales des fourni- 
tures de guerre se renouvelleraient au 
grand détriment, tout à la fois, des vic- 
times de l'invasion et du pays lui-même. 

On peut même assurer que ces char- 
ges ' financières s'accroîtraient : dans de 
telles proportions qu'au mépris de la 
parole donnée l'Etat serait .acculé ou à 
rendïièer à la réparation, eu à'd'inex- 
tricables difficultés financières. 

Lé scandale des fournjHies de guer- 
re a été déjà la cause de ô-~ves pertur- 
bations économiques et de désordres so- 
ciaux. Le -principe en perdurant dans 
les travaux de reconstitution des ré- 
gions envahies, ces 'perturbations, éco- 
nomiques et. ces désordres sociaux ne 
pourraient ,qwe s'ampifier- démesuré- 
ment et dangereusement! C'est pour évi- 
fer , -ce& conséquences? <ï«e d^fe$M*s kk 
rapport;" — "rédigé au nom du Comité 
d'action, ;—sur les dommages de guer- 
re et la reconstitution des régions, enva- 
hies, nous proposions que l'Etat se ré- 
servât le droit de reconstruire lui-même. 

Evidemment, l'Etat n'est pas outillé 
pour pouvoir lui-même et directement 
avec son organisation bureaucratique 
se charger de l'approvisionnement des 
matériaux et entreprendre les travaux 
que comporte cette ooération. 

Mais il en peut charger un organisme 
spécialement constitué à cet effet, et qui 
racconiplirait.au mieux des intérêts gé- 
néraux du pays. Cet organisme serait 
doté de la .personnalité civile et sréré 
non pas suivant les formes bureaucra- 
tiques, mais comme un véritable orga- 
nisme industriel. 

Il serait administré par un Conseil 
composé par moitié de délégués de l'E- 
tat, représentant dans l'occurrence le 
consommateur, et par moitié de repré- 
senlants directs des producteurs, les 
travailleurs du bâtiment. 

Constitué sous la garantie de l'Etat, 
n'ayant pas de capital action.à. rémuné- 
rer et, par conséquent, pas à rechercher 
le bénéfice personnel au détriment de 

l'intérêt général, il serait avant tout 
soucieux de celui-ci et s'efforcerait natu- 
îeHement vers une meilleure exécution 
au meilleur marché possible. 

Il serait! tout cTafrord chargé de l'a- 
chat, l'extraction, la fabrication et la 
vente de tous les matériaux de bâtiment 
nécessaires à la reconstruction des ré- 
gions envahies. En raison du besoin 
considérable de matériaux, les prix de 
ceux-ci, - si la demande n'est pas soi- 
gneusement réglementée, vont grimper 
à des prix formidables. C'est le ore-. 
mier danger auquel il faille parer. Il ne 
peut l'être qu'en établissant le monopole 
des matériaux pour toute la période de 
reconstruction. L'administration de ce 
monopole "serait confiée à l'Office dont 
nous demandons la création'. 

Les régions envahies trouveront dans 
leur sous-sol, à peu près tous les gros 
matériaux. C'est une "question de main- 
d'œuvre et d'outillage. Cet outillage, 
l'Office aurait la; charge de le préparer 
et de le répartir aux carrières, aux bri- 
queteries, aux tuileries, qui devraient 
lui céder leurs produite à des prix dé- 
terminés et calculés normalement. Là 
où ce serait nécessaire, l'Office installe- 
rait lui-même des briqueteries ou ouvri- 
rait des carrières. - 

Pour les autres matériaux (bois, zino), 
plomb, chaux, ciment, menuiseries, 
etc., etc.), qu'il faudrait en grande par- 
tie importer des autres régions du pays 
ou de l'extérieur, l'Office serait chargé 
des achats. Se présentant seul, saris au- 
tre concurrent, acheteur de grosses. 
quantités, il obtiendrait certainement des 
conditions exceptionnelles. S'étant ainsi 
assuré, par le canal de l'Office public, 
des matériaux au meilleur compte, il 
semblerait bizarre que la Nation char- 
geât des entrepreneurs privés de r>ré- 
lever des bénéfices sur ceux-ci, en leur 
confiant des travaux à exécuter pour le 
compte du pays. Il lui faut faire l'écono- 
mie de ce parasitisme inutile et coû- 
teux. 

Aussi l'Office serait-il chargé de tous 
les travaux intéressant directement l'E- 

Hat, les départements, les Communes-et* 
es .Etablissements publics, ^ ainsi que de 
ceux qu'en vertu de la loi sur la répara- 
tion des dommages de guerre, l'Etat se 
serait réservé d'exécuter 'directement. 
L'Office pourrait, aussi se charger des 
travaux que les particuliers voudraient 
lui confier. 

H resterait encore un champ assez 
vaste à l'activité de yindustrie privée. 
Mais du fait même de l'existence et du 
fonctionnement de l'Office, les prix des 
travaux se trouveraient influencés et 
ramenés à des proportions raisonnables. 

• 
* * - 

Je donnerai dans un article suivant 
le texte du projet, tel qu'il parut il y a 
30 mois; avec les commentaires qui 
l'accompagnent ; nul doute que si ce 
projet avait été adopté, le gâchis, l'in- 
cohérence, et l'exploitation éhontée, 
n'auraient pas régné dans nos régions 
dévastées au seul profit des- mercantis 
de tous poils auxquels l'Etat ne refuse 
jamais sa sollicitude. 

i * 
L. OEuvre de 1920 
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Régions dévastées 
Les Départements de min su Gard 

ont élu hier des Sénateurs 
Hier dimanche, ont eu lieu dans les départe- 

mente de l'Ain au Gard inclusivement des élec- 
tions sénatoriales pour le renouveuemeni de 94 
Sièges. <■ 

Des élections partielles avaient l'eu également 
dans la. Nièvre et la Haule-Vienne. plus' le dé- ' 
parlement d'Alger et les colonies de la  Guade- 
loupe et de la Réunion..    ■   

En voici les résultats : 

ABREVIATIONS 
O».   oonaerraAaur ;       . 
L.,  libérai i 
P..   républicain   progressiste ; 
R..   répuiilioai n   de   g»u*Ju* : 
RR..   radical   et  radical-socialiste : 
8 t., ré-pu-Mlcaxn  socialiste; 
S -,   socialiste : 
COM..    communiste   13e   Internationale); 
».,»..  sénateur sortant. 

ancien .sénateur ; 
ancien   député; 
conseiller général. : 

a. a. 
a. d 
o.   g 

811.; votants 

Eu*.  DELARl'F. 
Secrétaire général du Syndicat du Bâti- 

ment et des Travaux publics de Douai 
et environs. 

fce ministre expose l'état 
::: de la Reconstitution ::: 

Paris,  9 janvier. Depuis l'armistice, dan» 
des vœux unanimes, le Parlement et le pays 
se sont prononcés, à maintes reprises, en faveur 
de La reconstitution rapide de nos départements 
dévastés. Le gouvernemérit et l'administration 
s'y sont, certes, efforcés, mais la tâche qu'il 
leur faut accomplir est.encore considérable. Ce- 
pendant, en 1.930, des résulute ont été acquis; 
il  a   semblé  intéressant,   à   l'aube  de   1921,  de 

.-reeluM-cliçjr   ce   <juâ    a   clé   Sait   a-u   oours   <le    l'a-U- 
.née précédente. Cela a été demandé à M. Ogier, 
ministre des Régions Libérées. 

Les mesures appliquées 
— Voici, a dit M. Ogier, quelles sont les prin- 

cipales, parmi les mesures nouvelles qui furent 
appliquées  pendant   l'année    1920. 

» Nous avons jugé, tout d'abord, que le mo- 
ment était venu d'encourager l'initiative privée. 
Le nombre des employés, et ouvriers des tra- 
vaux d Etat,qui était de i85.5oo au 3i diécembre 
loia.est   tombée i«.3ooau.i*r   novembre   1920. 

» De 1920 également date l'institution' du 
conseil supérieur des matériaux, de la main- 
d'œuvre et des transports. Ce conseil recher- 
che et propose toutes solutions relatives au pro- 
blème de la reconstitution.. 1.1 a fourni, en 
1920, un travail   très important. 

» Un comité spécial a aidé à l'élaboration des 
.statuts-types des coopératives de reconstruction. 
A l'heure actuelle, plus dé 2.000 de ces coopé- 
ratives fonctionnent. La 'loi -du i5 .août 1920 a 
fixé leur statut légai.. L'Etat leur .vient en aide 
eu moyen de subventions ou d'avances. 
- » Nous avons encouragé la construction des 
maisons ouvrières en octroyant des avances aux 
industriels et aux sociétés d'habitations à bon 
marché. De plus, l'administration a mis au 
point un projet de sociétés anonymes de cons- 
tructions à bon marché qui, en plus d'avantages 
légaux, trouvent" }à un appoint financier sérieux 
en acquérant les droits à indemnités de dom- 
mages de guerre des sinistrés ne remployant 
pas. Il y a déjà une dizaine de sociétés ainsi 
constituées. 

» Le rendement des commission» cantonales 
a été augmenté pair l'organisation d'un service 
d'évaluation, comprenant une direction dépar- 
tementale divisée en sections, ayant pour mis- 
sion de conclure des accords amiables avec les 
sinistrés, accords que les organes légaux n'ont 
plus qu'à homologuer. 

» Pour la récupération du cheptel destiné aux 
régions libérées, des commissions ont fonc- 
tionné en Allemagne; 207.000 animaux ont été 
reçus et répartis. . ■ 
.- n Enfin,   le   service du contrôle a  été déve-        MM. Cumin r.. r., voix. - 
loppé. Il a lépi liné 'TëS eg^Sem«at»*de certafôs^metriérs:;J7^^*'-,^ Y^^LT^Î^uT' '?'"' 
architectes, entrepreriears ou'experts. Dans de 
nombreux cas, des poursuites judiciaires ont 
été engagées, l'Etat se portant partie civile quand 
cela pouvait se faire. Des sanctions ont été 
prises contre des agents de l'administration, cou- 
pables de fautes de service. Des révocations ont 
été prononcées; plus de cent, parmi celies-ci, 
ont été suivies de poursuites  judiciaires ». 
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Une centaine de Sièges  étaient à pourvoir 
Daceîer, maire "di*AurïMac,. r. r.,' S»*. — 
a. d. r. r.. 75. — Brun, a_ d. r. r., JÉt 

BALLOTTAGE. 
CH A&E>TE-INTÉBIETJ*!Î 

PBEMIER  TOUR    — Inscrits : Ô99 :  votants: 
992 ; suffrages erepranés; 991 / bulletins b'anos Ott 
nuls, ... ; majorité absolue : 496.   . .       ; 

MM. Landrodie,  s.   s.,  RR., 666,  ÉLU;  P«r- 
reau, s. - s-, RR., 639, ELU ; Coylarf,';». 'Aï» 
RR-, 604, ELU ; Combes, s. s., RR., 584, EUU.J 
Dr Métadier, R., 3io ; Dé Montbron, c. g., P.„ 
272; Carré-Bonvalet, a.  d-,-R.,   266 ;  Lem,  a.. 

j préfet, R.,   220;  Chapsal,  maire rie  Saintes, R... 
' 137; Calvet, a. s., R. R., 68; Nicoile, R.-, Si; 

Lauraine,_ député, R. R., 9; Vivier, o. g., R-, 9; 
Révciliaud, s. s., R. R., 6; Pomineray, a. d.,' 5; 
Péricaud, R., o. '    .       •  • .       . •. 

M.. Chapsaî,  directeur" général  ute   rsntaiHo- 
ment   au  ministère,   n'était * pltw  candidat 
puis hier.  Les   137 véix qu'il a obtenues 
donc des voix personnelles. 

DAnnunzio va devenir 
chef de l'Etat de Fiume 

-Rome, 9 janvier. —- Il est certain, mainte- 
nant, que d'Annunzio ne quittera pas Fiume 
avant les élections pour l'Assemblée consti- 
tuante et il est probable qu'il sera élu, alors, 
chef de l'Etat de Fiume. 

Une nouvelle République 
Rome, 9 janvier. — Selon une dépêche d'Ab- 

baz-In, la population de l'île de Voglia s'est ré- 
voltée   contre   les   légionnaires   fiumains  et  a 
proclamé   la   république. 

Trois  légionnaires  ont été  tués. 

Des troubles à Tarente 
Rome, 9 janvier. — On mande de Tarente 

au " Messagère» : J'anrivée des légionnaires 
fiumains à Tarente a ■ donné lieu à une mani- 
festation qui a dégénéré en bagarres. ■ Une per 
sonne a été blessée par un coup de feu. De 
rionthresiises arrestations ont été opérées. La 
grève générale a été  proclamée. 
 !—!—;—;——<t»- '  

Les petits enfants seront peut-être 
préservés de la tuberculose 

MAIS   IL,  FAUT   POUR   CELA   ENCORE 
DIX ANNEES de TRAVAIL   et   D'EXPERIENCES 

Paris, 9 janvier. — Le professeur Calme!te 
sous-directew de l institut Pasteur, va recher- 
cher dans quelles mesures les b cilles tubercu- 
leux bovins, préparés convenablement, sont inof- 
fensifs rvour i homme. Actuellement le profes- 
seur Gaimelte n'en est qu'aux expériences de 
laboratoire, .pour la race oovine. Bientôt, il 
appliquera le résnllat de ses découvertes 
au singe anthropoïde (le Chimpanzé oar 
exemple). Si ces expériences sont absolument 
probantes, il croira, pouvoir alors les renouveler 
sur l>omme — ou nlutot sur l'enfant — car 
c'est un vaccin pour les petits enfants due vou- 
drait- nrriver  le professeur  Calmette. 

Dans son <?abinet de l'Institut Pasteur le savant 
m'expligiiail hier sa métlK-de. Il fallait d'abord 
rendr«> les bacilles absolument inof'enslfs. U-s 
le sont mamieriànt, aprf« être oasf-é* dans je 
nombreuses cul!unes de bile bo?uf fflycér.'née. La 
bile.est très ulcaline et attaqua la c que ciro- 
graisseuse qui entoure le bacille, el la nioiiilie 
en la rendant oerméable (phénomène d'Osmose) 
C'est cette redoutable coque, gin en com:)rtmflnt 
le plasma du bacille de Koch. rend l*-s «sécré- 
Ucns de ce dernier si novices. N«1re bacille ninsi 
modifié resle vfvan». Tuais ii;nff/>nsif. Ss pré- 
sence dans l'orgajDsn. ■» est intiminisanl*» au 
ménve.tilie que pour ':<** baci'l"^ t'.ib^rçunnt- 
oèiîes.' Dèôui? 12" ans et <**mî. n-'ûs oxr'rimch- 
V-ns ces culluies sur œileux biles Nous som- 

mes Guérin et moi renseignés sur l'effet de ce 
vaccin quant à ls race bovine. Nous voudrions 
l'expérimenter sur le chimpanzé, et nous avons 
demandé des crédits pour nous installer dans 
l'Ile de Los en Guinée Française. Si ces expé- 
riences réussissent sur les chimpanzés, il n'y a 
pas de raison pour qu'elles ne reussient pas 
sur les enfants. Mais ce n'est vas moi qui fera 
cela ! car si nous pouvons commencer nos tra- 
vaux en Guinée à la fin de 1981, ce n'est que 
dans des années — dix peut-être, — que le vac- 
cin humain deviendra applicable. 
 -<»>- 

1.500 mineurs chôment 
dans la Saàne-et-L,oire 

Chalon-sur-Saône, 9 janvier. — Par suite du 
ralentissement du tr«vajl dans l'industrie, et des 
trop grandes importations des charbons d'Amé- 
rique et d'Angleterre, les canreaux de» minés 
de Saône-el-Loire, sont encombrés. 

Hier, i.5oo mineurs des houillères d'Epinac- 
les-Mines   ont   dû   chômer   afin   de   permettre 
l'écoulement. 
 , ; ,q».   

On cherche  un assassin 
SON BLTTN A ETE RETROUVÉ 

Strasbourg, 9 janvier. — L'auteur de l'assas- 
sinat du veilleur le nuit et du vol de aao.ooo 
francs commis au bureau de posbe de 1» place 
de la Cathédrale, le 39 décembre dernier, est un 
serrurier  sans  travail, nommé Luntz. 

L'argent a été retrouvé dan* la cave de ia 
maison de» ce dernier. L'arrestation du coupa- 
ble est   immanente. 

La police a arrêté la mère et une amie «lu 
meurtrier. 
 ^ ^&  1 ——— 

Une entant abandonnée 
devient millionnaire 

ELLE HERITE DE SA EICHE MERE ADOPWVE 
Paris, 9 janvier. — Dams .son rapport sur les 

enfants assistés, que vient d'adopter te Corisei. 
général, M. Rebeillard Mgnale le cas d'une des 
pupilles de l'Assistance publique qui a été par- 
ticulièrement favorisée. Sa mère adoptive vient, 
en meurent, de lui léguer sa fortune, qui fait 
de la petite déshéritée «me millionnaire. L'héri- 
tage se chiffre, en effet, à 1.300.000 francs. 
 —<*>  

Un  temple sort de terre 
Rome, 9 janvier. — Le «Tempo» annonce 

que des fouilles entreprises à l'acropole de 
SanU-Viltoria, à Serri, dans la pro«rince de 
Gagliari. ont amené la découverte d'un temple 
protosarde de Féf*r»-me :1e Myeènes. Cette dé- 
couverte est cens d<-r(e comme la plus impor- 
tanle qui ait été faite .en. Italie depuis celle 
du Forum romain. 

Des chiffres 
■ M. Ogier poursuit son exposé en citant quel- 

ques chiffres, arrêtés au  1er novembre dernier : 
— Tout est mis en œuvre, dit-jl. pour tenter 

de redonner à nos infortunées régions dévas- 
tées  leur activité  d'avant-guerre. 

» Depuis l'armistice, - 3.791.200 habitants, 
dont a86.ooo en   1920, ont été réii'tAsiés. 

» Le gros effort de cette dernièiv 'année a 
porté sur la construction de maisons provi- 
soires en bois (32.771 en 1920 SUT un total de 
53.658 depuis l'airmistioe). et de maisons provi- 
soires en matériaux de réemploi (17.846 sur 
28.968 depuis l'armistice); sur le montage des 
baraquements (33.264 sur A0.167 depuis l'ar- 
mistice). . 

» En 1920, les agriculteurs ont epKmencé 
304-934 hectares de blé, 33a-495 d'avoine, 
57.709 de betteraves, 46-433 d* pommes de terre, 
39.44Ï.de.eeiglç, 37 579 d'orges et 140.995 d'au- 
tres  cultures sarclées. 

» 9.888 kilomètres de routes ont. été amélio- 
rés, 4.037 remis eu état ; i34 ponts" ont été ré- 
tablis. 

» Dana la reconstitution du sol, de 40.3.975 
hectares on a enlevé les projectiles: 553.68g au- 
tres ont. été débarrassés d'obûs, de tranchées, de 
réseaux de fil de fer; 645.060 ont reçu un pre- 
mier labour...  » 

Le peint noir 
Mais c'est la question financière qui est le 

problème le plus grave de la reconatitution. 
— Souvent, dit M. Ogier, la situation a été 

critique- Les avances mandatées n'ont pas tou- 
jours pu' être versées aux échéances fixées', par 
suite des difficultés de la trésorerie. Mais, ce 
que l'on s'est efforcé de réaliser, c'est la sécu- 
rité financière pour les travaux entrepris. Sur 
ce dernier point, un {rojet a été incorporé 
dans la loi des deuxièmes provisoires votée ré- 
cemment et donnera, h coup sûr, satisfaction. 11 
prévoit que les avances seront désormais répar- 
ties entre les déparlements sinistrés par décrets 
publiés à 1* « Officiel »; et ainsi, avant d'établir 
un programme de travaux, chaque préfet con- 
naîtra les moyens financiers dont il- pourra 
disposer pour réaliser ce programme. , 

■o Dans la • même loi est incorporé un autre 
projet qui autorise lee communes, les associa- 
tions de communes et les départements libérés 
à contracter des emprunts pour le compte des 
groupements de slniatrés. 

» Et ' voici, pour terminer, des chiffre» qui 
von» indiqueront quelles furent les dépenses or- 
donnancées pour les payements de reconstitu- 
tion du 1er janvier au 3o septembre 1920 : sur 
un total- de 8 milliards, en chiffres ronds, près 
de 6 ont été' utilisés au payement d'acomptes et 
d'avances pour -indemnités de dommages de 
guerre; 1 milliard 670 millions pour achats et 
travaux divers; 267 millions pour secourir les 
habitants nécessiteux; 4o millions pour les frais 
de-motoculture, etc.. Il nous faut de grands 
moyens. De tels. chiffres le prouvent : la ques- 
tion financière, je dois- le redire, c'est le point 
noir de la  reconstitution...   »  . 

Vn appel  vibrant 
à la solidarité nationale 

Paris, 9 janvier. — M. Herriot, député, maire 
de Lyon, publie un article ou il fait un appel 
vibrant à la solidarité nationale pour venir en 
aide 'aux régions du Nord et de l'Est. 

M. Herriot estime qu'une oeuvre aussi vaste 
que la reconstitution des régions libérées ne 
peut s!accomplir sans un effort collectif . et so- 
lidaire. Les communes de l'intérieur pourraient 
intervenir en consentant aux communes 
qu'elles auraient adoptées, soit des prêts, soit 
des dons. 

On pourrait objecter que c'est là le devoir de 
l'Etat,   mais  U   faut  être  allé   sur   place  pouf 

comprendre le devoir qui s'impose à tout Fçan 
çais  sincère et  généreux. 

* *. 
ALLŒR 

PRBMIEft TOUR. — Inscrite 
808.   ; 

Ont obtenu : 
MM. Peyronnet. s. s., r. r., 58P voix. ELU. — 

Régniier, s. s-, r. r-, 515 voix. ELU. — Beaumom 
s. s. r- r., *53 voix, ELU. — Paul Constant, a. 
d.. s., 3*9 .vota. — ,Simon. s.; i., 28 voix. — 
François Vallet, 13 voix. 

Divers : 56 .' bulletins nuls : 10.- 
ALPES-MAR1TIMES 

PBEMEEB TOUR.—- Inscrits   *32 ; votante : 432. 
MM. Sauvan. si s-,r... 410 voix. ELU. — Amie, 

s. s-, r. r.. 391 voix, ELU. 
AODE 

'   PREMIER  TOUR.  —  Inscrite":  737;   "vrjtants»: 
7^1 ; majorité absolue : 366. 

MM. Maairice Sarrau*, s. s., r. r. 596 voix, 
ELU. — Durand, député, f. r-. *9© voix, ELU. — 
Ca-uthier. s. s-, r. r-. 4«3 voix, ELU. — Mir. s..'*., 
r., 231 voix. — Gouttee, r.. 29 voix. 

•     • AIN     .    - 
PREMIER TOUR. — Inscrits : 874 ; votants : 

869 ; bulletins blanos et nuls : 5. 
MM Alexandre Bérerd. s. s-, r. r., 484 voix, 

ELU. '-* Bollet. s. s., r. r.„ 496 voix, ELU. — 
Chanel, s. s., r. r., 493 voix. ELU. — Bernier, 
Oéputé, x. 320 voix. — Couibes, industriel, r., 
321 voix. "— Loiseeu, A., maire de Bourg, r., 
306 voix. — F%ry, maire de Jujurieux, s:, 53 Voix. 
- Geoûroy, imprimeur, s., 42 voix. — Canêor. 

43<-vtfix. 
ARDEGHE 

PREMIER TOUR. — Inscrite ;. 774 ; vgtente : 
774: ; buUelin hlanc er nul :1. 

MM. CuminnJL,>,.&■,.£• *"-, 384 voix. — Châla- 

r-. 

r. r.   375 voix     - ChaJamel. ancien, dépoté, r. 
337 votx. —   Escoffier P-. 310 voix. — t»inman- 
dant VaschaJtïer, 300 voix. — Grafcieux, c. g., r. 

96 voix. — Magnet 'A., cheminot, s.. 21 voix. 
Mazellier, s., 23 veix.   — Terrade. proressepur, 

s., 26 voix- — Jaudon. 13 voix. 
Divers : 13. 
BALLOTTAGE. 
DEUXIEME TOUR. — Inscrits, 774 ; votants, 

774 ; majorité absolue,   3S6. 
Ont obtenu : MM. Cuminal, s. s.,. R.,, 4o3, 

ELU ; CHalamet, s. s.', R., 390, Elu ; Dr Roche, 
s. S....RR.. 397, ELU ; Chalaimel, 344'; Gra- 
tieux, c. g., RR., 342 ; Ecoffier, 323 ; comman- 
da~nt   V»scha3de,   R..   n4- 

' ARIEGE 
PREMIER TOUR — Inscrite : 578 ; votants : 

573 , bulletins blancs ou nuls : 38 . suffrages ex- 
primés : 535. 

MM. Revnald. s s., r.. 481 voix. ELU. — Pé- 
rès, s. s., r.. 462 voix. ELU. 

Divers  : 93. 
AUBE 

PREMIER TOUR. — Inscrite : 632 ; votante : 
631  

• MM. Mony, *..**j r. r.. 567 voix. ELU. — Cas- 
tilîard, s s., r r. 562 voix. ELU — Renaudat, 
s s., p.. 547 voix, ELU. — Cléfvy. maire de 
Troyes. com.. 74 voix. — Philbois. députe, eom., 
71 voix. — Angonin. agric, com., 69 voix. — 
Kauffmann. r. r . 39 voix. 

AVEÏHOU 
PREMIER TOUR. — Inscrits, 802 ; votants, 

799. 
Ont obtenu: MM. Monsservin, s. s., P., 445, 

•ELU; Amédée Vidal, c. g., L., 407, ELU; Mas- 
snjbu.au, a.  d.,   L.,  ELU. 

AISNE 
PREMIER TOUR. — Inscrits,   1.333. 
Ont obtenu: MM. De Lubersac, s. s., P., 

777, ELU; Touron, s. s-. P., 789. ELU; Chene- 
benoit, s. s., P., 770, ELU; Hermaut, s. s., P.. 
753,  ELU. ^ 

ABDENNÈS* 
PREMIER TOUR. — Inscriàs, 827 ; votants. 

825. ^ .      ] 
Ont obtenu : MM. Lucien Hubert, s. s., RR., 

633, ELU; Charpentier, s. s.J RR-, 494, ELU; 
A. Gérard, s. s., RR., 4aii ELU; .Docteur Doisy, 
a -d., SI., 275; Boutot, c. g.. S., 101; Jevais, 
c. g., S., 133; Guillarel, COM.,  11». 

ALGEE 
PREMIER TOUR. — Inscrits, 366 ; votants, 

366. 
Ont obtenu : MM. Jacques Duroux, c. g., R-, 

336, ELU; Babiles,  c.  g.,   R.,  69; Roy,   avocat, 
B., 43; Broussais, a. d., RR.',   11; divers,   8. 

BOUCHES-DU-RHONE 
PREMIER TOUR. — "Ineorits, 445 ; votants, 

445. 
Ont obtenu: MM.  Pacquet,  s.   s-,   RR., 358, 

ELU; Schrameck, s. s., RR., S4O, ELU; Flaissiè- 
res.  s.  s., SI.,  237, ELU;  Beorgeon, a. d-,  SI.,. 
233, ELU; Louis Artaud, s. s., RR., 192; Puges, 
SI., 191; Bouïsson, député.  S.,   161. Divers,  10. 

BASSES-ALPES 
PREMIER TOUR. — Inscrits, 4î3 ; votants, 

410 ; bulletins blancs et nuls, 3 ; majorité 
absolue,  ao5. 

MM. Percbot, s. s.," RR., 216, ELU ; Honno- 
rai, député, ministre de l'Instruction publique, 
RR., 193; Henri Michel, s. S-, RR., r46: De 
Courtoir Pierre, c. g., R. R., 13g; Jugy, 
a. d., RR-, 5o ; Jolly, a. d.f SI.,  19; Louis Bo- 
rel, R-,  xa- 

BALLOTTAGE pour un siège. 
DEUXIEME TOUR. — M. Honnorat, ministre 

de l'Instruction publique, est ELU au deuxième 
tour par 206 voix, contre 200 à M. Henri Mi- 
chel,  sénateur sortant. 

CAlfTAL 
PREMIER TOUR. — Inscrits, 58o ; votants, 

679. 
MM. François Marsal. ministre des Finances. 

R., 3o2, ELU ; Dauxier, maire d'Aurifiac, RR., 
160 ; Pasobaud, s. s., R., 120 ; Hugon, a. d., 
RR., n4 ; Brun, a. d., RR., 114 ; Charles Boa, 
a. d., RR-, 33 ; Casais, a. d., R-, 27. 

BALLOTTAGE pour  un siège. 
,   DEUXIEME TOUR. - Inscrits : 580 ; votants : 
577 ; majorité absolue  : 289. 

Ont obtenu : MKf. Caaals, a. d. f.. 88* vote. — 

CALVADOS 
PREMIER TOUR. — Inscrits, n3o ; votant*, 

u 28; bulletins  bian«s  et  nuls,  3. 
MM.  de Saint-Quentin,  s-  s.,  P., 998, *L&V 

Boivin-Chanmeaux, a. s., P.,. 98*, ELU l.BeiSf 
Chéron, s.  s.,  R., 818, ELU ; Vicomte Maxirai- 
lien  Foy,  RR4 i35 ; L4»ieL' député, 346 ; Thi» 
rouin, 16. •   > > 

C0TE-D*O« 
PREMIER TOtTR. — Inscrits, i.ooo ; votants, 

996 ; bulletins blancs et nuls,.41 
MM. de Chauvea-u, s. s., RR:, 848, ELU; Joe- 

sot, s. s., R., 620, ELU; Mbntenot, député, R-, 
J5OO, ELU ; Dr Poillot, s. g., RR., 419 ; Charles, 
a. d., c. g., RR., 218 ; d'Axinocourt, R., 3», 
divers, 24. < 

CEEUSE 
PREMIER TOUR.    —    Inscrits, 63«; votseUs-; 

63a; bulletins blancs et nuls, s; majorité abso- 
lue, 317. -- .--•- r-"'' "."■ s 

■- Ont obtenu: MM. Sfmonél, «..s^, BB., 387, 
ELU; Grand, maire de Guérét, RR., 38i, ELU. 

BALLOTTAGE pour un siège. 
DEUXIEME TOUR. — Votants, 634. 
Ont obtenu : MM. Chagnaud, c. g.,R., ai«| 

Riffaterre, s. R., io3 ; Maziere; fc s:,'-RR., iM; 
Martin, c.  g.,  R., 34 ; MB*as,  R.,  3*. 
'   U y a BAJ.LOTTAGE pour un siège. 

>: ' '    CHElî        .   . » 
PREMIER TOUR. — Inscrits, 691; votants» 

689; suffrages exprimés, 687; majorité absoius, 
344. • ■   1 - 

Ont obtenu : MM.. Meuger;-a.-s-v S- L, 384. 
SEU; J.-L. Breton, députe, S; L, 3^B; Psjot, 
a. d., R.' R., aôo; Martinet, e.-»^. R.. R., IôI; 
Bonnelat, s. s., R. R., iâç; Dumas, a. <L, COM^ 

'ioâ;' htabert, L., 114; i-"eiraucun, S.T.,' lis i 
Moitard, (>QM., .106; Lafforgue, COM., .10»; Vins* 
deile, c.  g\,  R.  R., 96.        -   . 

BALLOITAGE pour deux sièges. \ 
DEUXIEME TOUR. — Inscrits, 691 ; - vw. 

tants,  686. -  - 
On: obtenu :  MM.   J.-L.   Breton, ministre ds , 

l'Hygiène et Prévoyance sociies, SI.-, «07;- ELU; 
Bonnelat, s. s-, RR., i6& ; Martinet, s. s., Joà{ 
Dumas, a.  d.,  COM.,   121 ; Mottard, COM.,   .* 

BALLOTTAGE pour, un. riège. 

CHARENTE 
PREMIER TQUR. — Inscrits, 83a; votant», 

816. :-•'?. 
Ont obtenu : MM. Lireoiiain-Laplanche, g. s., 

R. R., 233; James Hennessv, d., R., 33o; Laro- 
che-Joubert. R., 2i3; Mul'ac, s. s., R., 194* 
Condé, c. g., R., Ï75; Babaud-Laoroae, a.' <L» 
R. R., I4I; J. Ba-rraud, c. a., R. R * 138; G. Tra» 
rieux, R., i35; Marquais, B. R.,. 116; Landry^, 
c. g., R. R., io4; Jarton, c. g., R. R., io3; gé- 
néral Vandprbt?rg, R., 80; Gelinet, ancien pré» 
fel, R. R"-", -o; Peyraud, c. g-, R. R., 68; Monis, 
a. s. dé la Gironde, ancien président du Conseil, 
R. R., 64; Debouchaud, c. g.,. R. 58; Mairat, 
47; Jobil, c. g., R. R., 4.1; Gouverner, R., 39; 
Lucas,   c.   g.,   R.,   25;  Brisson,  R.,   19;   Maroi*. 

794; votsBts; 

d,,  R.,  x-8.  Divers,   i5. 
BALLOTTAGES. 
DEUXIEME TOUR. — Votante *: 816 ; bulle- 

tins biaiics ou nui», 12 ; majorité absolue, 404. 
Ont obtenu. : MM. James fieiHiejSiy, député, rï4 

407 voix ELU. —Linjonjsin-Lô.planche s. s-"r. ri, 
JSbd. — Mrudac, s. s., r. r., 354. — Laroche-Jou- 
bert. r.; 269. — Condé.:C: g., r. ri, «tfc..'—"Tts* 
ri-eux, r., 208. — Babajud-Lacroae, a. A-r.*, 
1CS. — Baraud. c. arr-, r. r., 106. —Marquais, 
r. r., 40. — Jertcn, c. g., r. r.. 20. 

BALLOTTAGE  POUR 2  SIEGES. 

CORSE 
PREMIER  TOUR.   -* inscrits, 

787- 
Ont obtenu: MM. Sary, O. g-,- S. I., 4o«, 

ELU; Galini, s. s., S. L, 375; de Casablsnc*, 
S. L, 323; Doumer, s. s., R-, 386; Gavini, d.» 
R., 36o; Coty, R., 364- ^, 

BALLOTTAGE ^>our .deux sièges. 
DEUXIEME TOUR. — Inscrits-, 793 ; «rotants*- 

787-'        • ■ / ; 
Ont obtenu:  MM.   Paul  Doumer,   s.  *.,  R., 

4i4, ELU ; Gallini,  s.  s., SI., -ioo, ELU. 
COTES-DU-NOBD 

PREMIER TOUR. — Inscrits. 1.238; suffrages 
exprimés, 1.235. 

Ont obtenu :- MM. Ma-ndo, député, B., 787,- 
ELU; Servain, député, R., 766, ELU; Le Troa- 
Uec, s. s., R., 735, ELU; Baudet, députe, R. Bl, 
646, ELU; de Kerguesec. député, S. ï., 63p, 
ELU. 

COBBEZE 
PREMIER   TOUR.   —   Inscrite,   710;   vc 

708. 
Ont obtenu : MM. Henry de Jouvenel, R-, 3S8,- 

ELU; Labrousse, c. g., h. R., 3oo; Delpuech, 
a. d., R. 357; Faure, R-, 211; VidaJin, a- d., 
R. R.. 2o4; docteur Poulloux, c. g., R. B-, I6J; 
Bussière, s. s., R. R., 166; Dehnas, a. d., B. B., 
58; Maiaiurs, S-, 54; Deifours, S-, 45; Tinlot, S., 
54; Mans, a. d., R. R., 38; Gleico, 33; 
industriel. S. I., so; Joubert, L., 11. 

BALLOTTAGE pour deux sièges. 
DEUXIEME TOUR. — Votante : 707 

absolue : 354. 
Ont obtenu : MM. Labrousse-. c. g-, r. r., 340 

voix. — Delpeuoh, r.. 240. — Faure, 2». — ▼!» 
-dalin. ad., r. r-, 194. — Docteur Poulloux, c. g.. 
r. r., 158- 

Divérs. 15. — M. Bussière s. s., r. r^ s'était 
désisté au deuxième tour. 

BALLOTTAGE POUR  2 SIEGES. 
DOBDOGNE 

PREMIER TOUR. — Ont obtenu : MM. Os- 
veille, s. s., R., 907, ELU; Guillier, ». *., B-, 
703, ELU; de la Batut, s. s., R., 46oj Fymery, 
a. s., R. R., 485; Favareilla, R., sa6; Marcel 
Michel, c. g-, S. L, s48; Frey»se«ge, B-, 3o4; 
de Marcillas, 3t>3; Syreigeol, 100. 

. BALLOTTAGE  pour  deux   sièges. 
DEUXIEME  TOUR. —   Eymerv,   «.   a».  RÉL»; 

Ô4i, ELU-, ' 
B.4JJLOTTAGÈ J»«UT iu si)««. 
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